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al, ravon incertain de ce disque argenté, 
Sous le fatal cyprès, par les vents agité, 
Voyez-vous fuir cette ombre vaine... ? 


C’est le fantôme du bonheur.…..! 


* Reviens, 6 ma lyre d’ébène, 
Faible compagne du malheur : 
Et, là, sous ma main incertaine, 


Donne des sons à la douleur. 


” M. Lallemand-Toutain a publié en 1834 une cantate (L'Aroraéose), sur 
la mort du prince royal des Belges. 


L’inflexible destin, de sa faulx rigoureuse, 
Te frappa, jeune encor, tendre fleur de Lutha (1)!.. 
Pleine d’un doux parfum, belle, majestueuse, 


Tu n’as brillé qu’un jour au sommet du Cona (2)! 


Et la coupe d’Onix, et les vins de la fête, 
Et les vœux qu’on portait aux pieds de l’Éternel, 
Et l’anneau nuptial, et les chants, et l'autel, 
Et le bandeau doré qu’on noua sur sa tête 
Avant le serment solennel, 
Et la riche corbeille à la Vierge si chère, 
Et le chaste baiser d’un père, 
Au souvenir en deuil, que tout soit effacé. 


Que l’aquilon, rude et glacé, 


(1) Ossian. 


(2) Idem. 


CE 


Etende à l’horizon un ténébreux cilice ; 
Que le frimat tombe et blanchisse 


Le gazon, par son poids pressé. 


Reviens, Ô ma lyre d’ébène, 
Faible compagne du malheur : 
Et, là, sous ma main incertaine, 


Donne des sons à la douleur. 


Près des mânes sacrés que son ame vénère, 
Les génoux fléchissants au seuil des marbres froids, 
Une femme, au port noble, illustre, bonne mére, 


Les yeux noyés de pleurs, fait entendre sa voix.… 


« Silencieuse nuit, où s’exhale ma peine, 


2 Di 


« Nuit funébre ! reçois les soupirs de mon cœur !... 


Reviens, Ô ma lyre d’ébène, 
Faible compagne du malheur : 
Et, là, sous ma main incertaine, 


Donne des sons à la douleur. 


« Maire, astre chéri! de ta gràce parée, 

« Je ne te verrai plus sourire à ma soirée!.… 
« Et quand ces jours-là reviendront, 
« Où je lui réservais sa place, sf 
« Des ennuis de mon triste front, 


« Qui donc éclaircira la masse ?... 


ES 


Diaphane comme un beau jour, 


« Tenue en ton frêle corsage, 
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Tu semblais un songe d'amour 


« Plus léger que le bleu nuage, 
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Ton trône et ton divin séjour... 


_ 
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« Ta voix douce, voluptueuse ; 
« Comme une corde harmonieuse , 


« N’arrivera plus à mon cœur Lbbd 


Reviens, 6 ma lyre d’ébène, 
Faible compagne du malheur : 
Et, là, sous ma main incertaine, 


Donne des sons à la douleur. 


« Loin, loin, triste penser, souvenir trop frivole, 
« Et toi, palme rêvée à l'instant du loisir, 
« Loin, loin !.. la mourante parole, 
« Et le dernier regard, et le dernier soupir, 
« Et le dernier sourire à la triste famille, 


« Ont voulu tout moi pour asile. 


« Quand vint la voix du sort, en secret m'avertir, 
« Je me sentis anéantir..…. 


« Elle était, cette voix, terrible, inattendue : 


ee Dies. 


« C’était la foudre, hélas! au midi d’un beau jour! 
« À ce cruel effroi de mon ame éperdue, 
J’ai deviné vec her "| 
« J’ai deviné ta perte, à mon tant cher amour!.… 
«.J’ai vu l’heure, sans toi, s'éloigner, m’apparaitre, 
« J’ai pensé que tu cessais d’être ; 
« Et mon cœur qui s’ouvrait à ce malheur compris, 


« D’un pénible linceul, entoura mes esprits... 


« Eh! maintenant, que fait à ma douleur profonde, 
« La gloire de ton nom dont le torrent m’inonde ?.… 


« La gloire! éclat trompeur, bien vite inaperçu !.. 
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« Qu'est done la gloire? à ciel! quand la tombearecu.. 


« Prends en pitié ces nuits où m’abusant moi-même, 


es 


Je crois te disputer à ton heure suprême; 
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«a Ces nuits où je vis de mes pleurs, 
« Ces nuits où je dis mes douleurs... 
« En un songe léger, viens charmer ma tristesse 
« Par tous ces mots aimés qu’inventa ma tendresse; 


« Viens rappeler tes traits à mes sens tout émus, 


Calmer mon désespoir, enfin, quand tu n’es plus!.… 


Mais dans la tombe, en vain, on l’aura vu descendre 
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« Tu fus boune.. . 6 mon Dieu! celui dont chaque pas 
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« S’est empreint d’un bienfait, tout entier ne meurt P*$:-" 
« Long-temps il survit à sa cendre!.… 
« La terre n’a couvert qu’un incomplet dépôt : 
« Ton nom, en doux accords, me reviendra bientôt..." 
« Autour de moi, déjà, sur ce marbre, j’écoute!.… 
« C’est le vieillard qui le bénit, 


« C’est, à son jeune enfant, la mère qui le dit, 
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« L'artiste le burine en poursuivant la route 
« Qu’ont facilité tes faveurs. 
« Ah! la reconnaissance a gravé dans les cœurs 
« Ton immortalité!.…. Pensers consolateurs 
« Que vous m’êtes puissants!.. Mon ame plus sereine, 


Rappelant tour à tour ces moments de bonheur, 


« Voudrait parler!...... » 


Lyre d’ébène, 
Faible compagne du malheur, 


Suspends tes sons pour la douleur. 


Au seul bruit incertain de la feuille légère, 
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L'oiseau des nuits, sans cesse accoutumé, 
Veillant, non loin, du socle tumulaire, 

Interrogea l’accent qui l’avait alarmé.…… 
Le vague écho de la voûte prochaine, 
Mourant dans l'air, lui porte avec douceur, 
Le chant plaintif de la lyre d’ébène 


Qui module des sons qu’inspire la douleur. 


